
 
	

Bulletin de liaison

Contrat  
de rivière Ourthe

PB- PP 
BELGIE(N) - BELGIQUE

Trimestriel - DECEMBRE 2022 - n°96 
 Ed. resp.: C. Pironet - place Del Cour, 1 à 4180 Hamoir / Bureau de dépôt: LIEGE X (P.302069)

Sommaire
 2 - EDITORIAL
3 - INFORMATION
2023-2025, nouveau cycle, nouvelles actions
4 - ENQUÊTE PUBLIQUE
Un P.A.R.I.S. sur l’avenir de nos rivières
5 - INFORMATION
Référentiel «Constructions et aménagements 
en zone inondable»
6 - SENSIBILISATION
Curages des cours d’eau
8 - ENQUÊTE PUBLIQUE
Donnez votre avis sur les 3e plans de gestion 
des districts hydrographiques wallons



2

Un e-mail ? Un e-bulletin !
Envoyez un mail à cr.ourthe@skynet.be pour recevoir chaque trimestre le lien  qu’il vous suffira de suivre  

pour découvrir les dernières nouvelles du bassin de l’Ourthe.  
Merci de ne pas oublier d’y noter le nom et l’adresse à laquelle la version papier vous est envoyée afin  

que nous  puissions les retirer de notre liste d’envoi.

Vous souhaitez vérifier si ce mode de lecture  vous convient ?  
Rendez-vous sur notre site internet et comparez avec le format papier !

www.cr-ourthe.be rubrique «Actualités» (en première page)

Editorial Le partenariat du Contrat 
de rivière Ourthe s’agrandit 
en accueillant dès 2023 la 
commune d’Anthisnes. Toutes 
les communes du bassin 
travaillent donc à présent de 
concert pour l’amélioration 
de  la gestion de l’eau dans 
le bassin (si on ne tient pas 
comptes des petites têtes 
de bassin sur des communes 
périphériques déjà partenaires 
d’autres Contrats de rivière).

Nous vous souhaitons  
de joyeuses fêtes  
et une bonne année 
2023 !
Anne, Sophie, Henry, Pierre, Xavier, Cécile



Le programme 
2023-2025 

en quelques chiffres

814 actions
75 maîtres d’oeuvre

506 
actions à réaliser par les 

communes

183 
actions en lien direct avec la 

Directive Cadre eau

250
actions en lien avec une 
mesure de la Directive 

Inondations

Nature des actions
311 travaux

181 info-sensibilisation 
114 études et inventaires 

Inventaire de terrain
1041

points noirs et points noirs 
prioritaires faisant l’objet 

d’une action (soit 30 % des 
problèmes relevés dans 

l’inventaire)

Thèmes
97 

«Qualité de l’eau»
172 

«Résilience face au 
changement climatique»

46 
«Développement durable»

134 
«Patrimoine naturel»

72 
«Patrimoine culturel»

197 
«Information-sensibilisation» 

96 
«se donner les moyens»
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Information
Nouveau cycle, nouvelles actions
2023-2025

Le Comité de rivière a 
approuvé le 13 octobre dernier 
le programme d’actions des 
partenaires du Contrat de 
rivière pour les années 2023 à 
2025.

En tout, 814 actions ont été 
retenues en vue d’améliorer 
la qualité de nos cours 
d’eau, lutter contre les 
dégâts dus aux inondations 
et mettre en avant notre 
patrimoine naturel et culturel. 
Administrations communales, 
régionales, provinciales, 
Intercommunales, société 
civile, Cellule de coordination... 
75 partenaires ont décidé de 
se répartir la tâche.
Le Programme d’Actions est 
maintenant dans les mains 
du Service Public de Wallonie 
pour validation avant l’accord 
de Madame la Ministre Tellier, 
prévu au plus tard pour le 22 
décembre !

Ce programme d’actions est le 
8e pour le bassin de l’Ourthe. 
Depuis la création du Contrat 
de rivière, ce sont plus de 
3000 actions qui ont été 
réalisées par les partenaires. 
Les 3 années à venir verront 
encore la réalisation de 
nombreux travaux (comme 
la construction d’une station 
d’épuration, la stabilisation 
d’un pont, la restauration 
d’une fontaine ou le placement 
de repères de crue...). Les 
actions d’information et 
de sensibilisation seront 
en nombre également 
notamment en rapport avec 
le risque d’inondations. De 
plus, afin de prévoir des 
aménagements adéquats 
pour diminuer les dégâts 
dus aux inondations, de 
nombreuses études verront le 
jour (analyses hydrauliques et 
hydrologiques). 

Ces actions prévues pour limiter 
les dégâts dus aux inondations 
sont plus nombreuses dans ce 
programme que dans tous les 
précédents: chaque partenaire 
a à coeur de faire son possible 
pour éviter les conséquences 
d’une nouvelle crue (celles 
catastrophiques de l’été 2021 
n’ont pas encore toutes trouvé 
une solution).

La liste complète des actions 
sera disponible sur notre site 
internet début 2023.

I.Poursuivre l'amélioration de la qualité des eaux pour en garantir la 
multiplicité des usages
II.Déterminer un ensemble de mesures afin d'améliorer la 
résilience du bassin face aux débits extrêmes (inondations-
sécheresses)
III.Développer les activités économiques et le tourisme dans le 
respect du milieu aquatique et des ressources en eau
IV.Protéger et mettre en valeur le patrimoine naturel
V.Protéger et mettre en valeur le patrimoine culturel lié à l'eau
VI.Améliorer l'information et la concertation entre les différents 
usagers de la rivière
VII.Mettre en place les moyens nécessaires pour assurer le suivi du 
CRO
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de nos rivières
Un P.A.R.I.S. sur l’avenir

Depuis toujours, nos 
rivières nous rendent de 
grands services. Moyens de 
déplacement, de transport, 
approvisionnement en eau 
pour l’industrie et l’agriculture, 
évacuation des eaux de 
ruissellement et d’eaux usées 
et bien d’autres... 
Néanmoins, tous ces services 
ont un impact sur ce milieu 
particulier et peuvent le 
dégrader. Alors comment 
concilier tous ces enjeux avec 
la bonne santé de nos rivières? 
La réponse : une gestion 
«intégrée» de nos cours d’eau. 

Place au Code de l’Eau 

Depuis 2018, la gestion des 
cours d’eau est soumise au 
Code de l’Eau afin d’atteindre 
les objectifs fixés par les 
directives européennes. 
Sous le prisme de quatre 
fonctions, celui-ci fixe les 
principaux axes afin d’arriver 
à une gestion intégrée et 
équilibrée sur le long terme 
de nos cours d’eau. Ainsi 
les aspects hydrauliques, 
écologiques, économiques et 
sociaux seront les piliers de la 
méthodologie PARIS. 

Ainsi sont nés les PARIS. 

Les Programmes d’Actions sur 
les Rivières par une approche 
Intégrée et Sectorisée, ou 
plus simplement PARIS ont 
pour objectif de hiérarchiser, 
pour chaque secteur de cours 
d’eau, les enjeux en matière 
de gestion afin de déterminer 
et planifier, sur une période de 
6 ans, les actions à mettre en 
œuvre par les gestionnaires de 
ces cours d’eau. 
Ainsi, chaque gestionnaire a 
identifié et rédigé les actions 
qu’il souhaite mettre en place 
afin d’améliorer sa gestion 
des cours d’eau (pour certains 
avec l’appui des autres acteurs 
de la rivière, comme le DNF, 

le service cours d’eau de la 
Province ou les contrats de 
rivière...). Cette méthodologie 
n’étant pas contraignante, ses 
objectifs sont fixés sur base 
volontaire. 

Quel PARIS pour le bassin de 
l’Ourthe ? 

Notre bassin a été découpé 
en pas moins de 617 secteurs 
PARIS (unités de gestion aux 
caractéristiques semblables)
dont la plupart se situent en 
milieu forestier ou agricole. 
Chaque secteur (sauf 7) 
comptabilise au minimum une 
action à réaliser dans le courant 
de la période 2022-2027. 
Ces actions concernent 
majoritairement les enjeux 
de biodiversité (95 %) et de 
prévention d’inondation (81 
%), chaque action pouvant être 
liée à plusieurs enjeux. 
Cette répartition est assez 
spécifique à notre bassin. Du 
fait de son caractère rural 
marqué et de la multiplicité 
des paysages qui le compose, le 
bassin de l’Ourthe est riche en 
biodiversité. Cela explique en 
partie l’attrait pour les projets 
liés à l’enjeu « Biodiversité ».
Aujourd’hui principalement 
touristique, l’attrait 
économique de l’Ourthe a 
autrefois mené à l’urbanisation 
de nombre de fonds de 
vallées. De cette présence 
des habitations, commerces 
et de quelques industries aux 
bords de l’eau découlent les 
nombreux projets liés à l’enjeu 
«Inondations».
L’enjeu socio-culturel (26%) 
est comparativement bien plus 
important et est même le plus 
élevé de toute la Wallonie. 
Evidemment, cet enjeu 
fait écho à la connotation 
touristique de la région. Ces 
actions font souvent mention

Pour en savoir plus

http://environnement.wallonie.be/enquetes-
publiques/paris/

Documents soumis à enquête publique du 15/09 
au 31/10/2022.  Les documents validés seront 

disponibles sur cette même page.

Enquète  
publique
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Les PARIS visent à structurer, 
planifier, préciser les 
actions des gestionnaires de 
cours d’eau. Ils cherchent à 
mettre en place une vision 
à long terme des travaux 
à réaliser afin de tenir 
compte des caractéristiques 
et des enjeux différents 
pour chaque secteur de 
cours d’eau en concertation 
avec les gestionnaires des 
secteurs voisins.

Les programme d’actions 
des Contrats de rivière, 
plateforme de concertation, 
peuvent comprendre les 
actions PARIS mais aussi 
celles de tous les autres 
acteurs du bassin. Car si les 
rivières sont l’axe principal 
d’un bassin versant, et leurs 
gestionnaires des acteurs 
incontournables, c’est 
l’ensemble du territoire 
et des fonctions qui s’y 
déroulent qui ont un impact 
sur ces rivières, leur qualité, 
leur débit...

de la présence de parcours 
kayak, parcours banals pour la 
pêche, campings, sentiers de 
promenade, Ravels et, dans 
une moindre mesure, de zones 
de baignade.
Enfin, l’enjeu le moins 
représenté dans notre 
bassin peu industrialisé est 
l’enjeu économique qui n’est 
mentionné que dans 7% des 
actions. Elles concernent 
surtout des captages d’eaux, la 
production d’hydro-électricité, 
des carrières ou encore des 
piscicultures.

Et pour la suite ?

Les PARIS doivent maintenant 
être adaptés suite aux 
remarques de l’enquête 
publique puis approuvés par le 
Gouvernement.

Les actions commencent à 
peine. Pour les travaux réalisés, 
projetés ou à faire en urgence, 
la mise à jour régulière des 
informations reprises sur 
l’application dédiée aux PARIS 
devrait permettre à chaque 
gestionnaire d’agir au mieux 
pour répondre aux enjeux 
identifiés sur ses secteurs.

Affaire à suivre donc… 

Informations
«Constructions et aménagements  
en zone inondable»

Référentiel 

La circulaire ministérielle du 
23 décembre 2021 relative 
à la constructibilité en zone 
inondable vise à améliorer 
l’instruction tant des outils 
planologiques que des 
autorisations urbanistiques 
dans les zones inondables.
D’application depuis le 1er 
avril 2022 cette dernière incite 
les autorités compétentes à 
solliciter des compléments 
d’informations permettant 
aux instances d’avis de mieux 
éclairer l’autorité compétente 
dans le cadre de l’instruction 
des demandes de permis.
La rédaction de deux 
référentiels, l’un portant 
sur les constructions et 
aménagements en zone 
inondable, le second portant 
sur la gestion durable des 
eaux de pluie vise à encadrer 
et compléter cette circulaire 

en proposant une démarche 
volontaire basée sur un schéma 
d’aide à la décision.
L’objectif étant de fournir une 
aide à la conception et des 
critères d’aide à l’évaluation 
des projets de planification, 
d’aménagement et de 
construction applicables à tous 
les stades de développement 
d’un projet (schéma, SOL, 
guide, CU 2 et permis).

Concrètement, le premier 
référentiel «constructions 
et aménagements en zone 
inondable» propose de 
s’inspirer de 5 principes de 
prévention du risque :
•	 Anticiper le risque 

d’inondation en tenant 
compte du changement 
climatique ;

•	 Laisser de la place à l’eau ;
•	 Développer une approche 

intégrée des projets ;
•	 Prendre en compte les 

risques résiduels ;
•	 Sensibiliser et respon-

sabiliser les habitants/
usagers à la question du 
risque d’inondation.

Ensuite, il suggère de suivre 
un raisonnement en 4 étapes 
qui consiste à évaluer le risque 
d’inondation pour privilégier 
son évitement, l’atténuer à 
défaut et, enfin, le compenser 
s’il ne peut être atténué.

Enfin, au sein de chacune 
de ces étapes, des solutions 
concrètes exprimées sous la 
forme de balises sont données 
tant aux auteurs de projet 
qu’aux autorités locales et 
régionales.

Disponible au téléchargement  
sur 

lampspw.wallonie.be/dgo4/ 
site_amenagement/

Prochainement en version 
imprimée sur commande via 

www.ediwall.wallonie.be.
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Sensibilisation
Toujours une bonne idée?
Curage des cours d’eau

Le curage des cours d’eau est 
une action visant à retirer du 
lit mineur les alluvions gênant 
un ou plusieurs usages. Ce 
type de travaux a souvent eu 
pour but d’abaisser le niveau 
de la rivière afin d’éviter 
les crues. Cette action n’est 
pas sans conséquences 
sur l’hydromorphologie et 
l’environnement biologique de 
la rivière.

Comment se déplacent les 
sédiments dans la rivière ? 

Tout d’abord, pour aborder 
le thème du curage, il est 
important de comprendre le 
transport des matériaux dans 
la rivière et la formation des 
plages de dépôt de galets. 
Le charriage est le terme 
désignant le déplacement 
des galets et sables grossiers 
sur le fond du lit de la rivière. 
Les matériaux les plus fins 
(sable, limon, argile) sont 
transportés en suspension par 
les cours d’eau en fonction de 
l’énergie des crues. Les galets 
transportés par charriage sont 
déplacés par glissement ou 
roulement en contact quasi-
permanent avec le fond. 
Le charriage n’est pas un 
phénomène constant, il ne se 

produit que pour des débits 
suffisamment importants, à 
partir de valeurs de débit juste 
avant débordement. 
Sur l’Ourthe, des recherches 
en géomorphologie ont 
montré que le charriage ne 
se produit en moyenne que 5 
à 6 jours par an. L’occurrence 
des débits mobilisateurs sur 
une année est donc assez 
rare et les quantités charriées 
sont en réalité relativement 
faibles. En effet, pour l’Ourthe, 
on constate que ces quantités 
représentent entre 0,4 et  
0,7 tonne/km²/an soit 0,25 à 
0,4 m³/km²/an en considérant 
une densité de sédiment 
de 1,6 tonne/m³, selon le 
tronçon considéré. À Hamoir, 
par exemple, le volume 
charrié par an est de l’ordre 
de 0,54 tonne ou 0,34 m³ 
(ces chiffres s’entendent pour 
une année présentant des 
crues normales, en cas de 
crue exceptionelle, ceux-ci 
sont bien plus important). Ce 
volume s’explique en partie 
par la distance parcourue par 
la charge de fond et par la 
section de la couche active de 
charriage.
Les distances parcourues 
par les galets en crue sont 

relativement faibles. Ainsi, 
les plus gros subissent un 
tri granulométrique et 
progressent d’autant plus que 
leur taille décroit. A partir 
d’une certaine taille, qui 
correspond à la compétence 
de la rivière, la distance 
augmente de manière plus 
importante, même si ces 
distances dépassent rarement 
100 mètres. Les matériaux 
transportés en suspension 
parcourent des distances 
nettement plus importantes 
mais ne constituent qu’une 
partie des dépôts concernés 
par les curages. 
Le transport des sédiments 
dans la rivière n’est pas aussi 
important que ce que l’on 
pourrait croire.  On pense à 
tort que de grandes quantités 
de sédiments sont déplacées 
par les rivières, et que 
celles-ci doivent donc être 
régulièrement curées mais 
les études de déplacement 
des matériaux montrent que 
cela n’est pas le cas et que les 
curages d’entretien ne sont 
pas forcément nécessaires. 

Modes de transport des sédiments dans la 
rivière. / Comportement des particules en 

fonction de leur taille. 
(Malavoi & Bravard, 2010)

Lit de l’Ourthe à sec (été 2022). Le fond 
de la rivière est recouvert de cailloux qui 

peuvent être mobilisés lors des crues
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Curage de l’Ourthe à Méry (2009)

Des dégâts à ne pas négliger
 

Les curages ont des 
effets négatifs de plus 
en plus reconnus sur le 
fonctionnement naturel de la 
rivière. 
•	 L’incision du lit mineur 

est une des altérations 
hydromophologiques et 
écologiques associées 
aux curages. Il s’agit de 
l’enfoncement du lit de la 
rivière dans ses alluvions. 
Ce type d’altération a de 
multiples conséquences 
pour le milieu et sa 
biodiversité comme la 
perte d’habitats sur les 
berges et la déconnexion 
des milieux entre eux. 
Il y a aussi des 
conséquences pour 
la stabilité des 
infrastructures. En effet, la 
modification de la balance 
hydraulique engendrée 
par l’enlèvement 
de sédiments peut 
provoquer l’effondrement 
des berges et la nécessité 
de renforcer le pied des 
berges et des piles de pont.

•	 Une autre altération 
observée suite au curage 
est l’étalement de la 
lame d’eau qui entraine 
de faibles profondeurs 
en étiage. Certaines 
zones du lit du cours 
d’eau sont exposées à 
l’air libre tandis que la 
température de l’eau 
augmente rapidement. 
La vie aquatique  en 
pâti indéniablement. 

•	 Le curage entraîne 
également une 
homogénéisation du 
lit, or un lit hétérogène 
présente une diversité 
d’habitats.  En fonction 

de leur granulométrie, 
les sédiments servent 
de frayères, ou encore 
d’abris pour des espèces 
protégées telles les moules 
d’eau douce par exemple. 

•	 La perturbation du fond 
de la rivière remet en 
suspension des sédiments 
qui risquent de colmater le 
fond de la rivière. Le curage 
peut donc déranger ces 
biocénoses et conduire à 
un appauvrissement de 
la faune et de la flore.  

Dans quel cas doit-on curer ?
 

Malgré les effets négatifs 
listés ci-dessus, le curage peut 
dans certains cas se montrer 
nécessaire, c’est notamment le 
cas sur les rivières navigables 
où il est nécessaire de 
maintenir un tirant d’eau 
suffisant (on parle alors de 
dragage) mais également 
après d’importantes crues au 
cours desquelles un volume 
de sédiments exceptionnel a 
été déplacé. Ces sédiments 
peuvent obstruer localement 
le lit et empêcher le bon 
écoulement de la rivière 
ou impacter un ouvrage. 
(plusieurs amoncellement 
importants ont dû 
être retirés après les 
inondations de juillet 2021).

Comment curer efficacement 
tout en limitant l’impact sur le 
milieu naturel?

Des études sur le 
fonctionnement hydraulique 
du cours d’eau sont nécessaires 
pour agir de manière efficace.
En effet, les sédiments curés 
sont généralement exportés 
hors du lit alors qu’il serait 
possible de les réinjecter dans 
des secteurs plus naturels 

où ils pourraient combler le 
déficit historique en sédiment.
Les atterrissements sont 
en outre propices au 
développement de la 
végétation qui peut empêcher 
le bon écoulement du cours 
d’eau. Ainsi, les curages de 
la partie émergée lors d’un 
étiage normal sont réalisés 
pour éviter la végétalisation 
du lit et la formation d’un 
obstacle à l’écoulement. 
Cependant, l’essartage est une 
méthode plus douce pour la 
gestion sédimentaire des bancs 
d’atterrissement. L’objectif de 
cette pratique est de retirer 
la végétation pour qu’elle 
ne fixe plus les sédiments. 
Ainsi, ceux-ci sont à nouveau 
mobilisables par le cours d’eau 
en crue. Cette pratique est plus 
efficace si elle est suivie d’un 
arasement du banc, c’est-à-
dire l’évacuation des sédiments 
fins. Ces méthodes permettent 
de maintenir les dépôts, sans 
les enlever complétement. 

Ils continuent ainsi au fil 
des crues à remplacer 
les sédiments déplacés.
Enfin, la balance entre 
les volumes curés et les 
volumes d’eau débordant 
lors de crues indique un 
impact négligeable sur les 
hauteurs d’eau observées 
dans la plaine alluviale.

Pour conclure, ce mode 
de gestion des sédiments 
doit être utilisé de manière 
réfléchie pour une efficacité 
étayée. Un curage régulier 
du lit de la rivière ne peut 
prévenir de toute  inondation.  

Lisa Pacyna
Etudiante en 2e Master 

Géographie (ULiège)

Incision du lit du cours d’eau à la suite 
de travaux de curage  (Eau de France)

Curage de l’Ourthe à Esneux (2021)



ENQUÊTE PUBLIQUE

*   Site Web des contrats de rivière : 
http://environnement.wallonie.be/contrat_riviere

eau.wallonie.be
Cycle 2022-2027

M e u s e  –  E s c a u t  –  R h i n  –  S e i n e

3èmes Plans de gestion des Districts 
Hydrographiques Wallons

Donnons vie  
à l’eau !

En application de la Directive-
cadre sur l’eau, vous êtes 
invités à donner votre avis 
sur les projets de 3èmes Plans 
de gestion établis en vue de 
protéger nos rivières, nos 
fleuves et nos eaux souterraines

Du 2 novembre 2022 au 2 mai 2023

INFOS ET DOCUMENTS : les documents sont consultables en ligne sur le site internet : eau.wallonie.be.  
Vous pouvez aussi les consulter par l’intermédiaire de votre commune ou aux sièges des contrats de rivière*

Vos commentaires écrits peuvent être envoyés au SPW Environnement, soit :
• via le site Web eau.wallonie.be
• par courriel à eau@spw.wallonie.be
•  par courrier postal au Secrétariat de la Direction des Eaux de Surface du SPW Environnement :  

Avenue Prince de Liège, 15 - 5100 JAMBES

Vos observations verbales pourront être recueillies dans votre Administration communale aux jours et heures habituels d’ouverture  
ou sur rendez-vous, à déterminer avec la personne responsable de l’environnement de votre commune.
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PUBLICATION DE LA CELLULE DE COORDINATION  
DU CONTRAT DE RIVIERE OURTHE
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Bulletin réalisé avec le soutien financier de la Wallonie, de la Province de Liège et de son Service 
Développement durable, de la Province de Namur, des 28 communes partenaires: Bastogne, Bertogne, 
Chaudfontaine, Clavier, Comblain-au-Pont, Durbuy, Erezée, Esneux, Ferrières, Gouvy, Hamoir, Havelange, 
Hotton, Houffalize, La Roche-en-Ardenne, Libramont-Chevigny, Liège, Manhay, Marche-en-Famenne, Nandrin, 
Neupré, Ouffet, Rendeux, Sainte-Ode, Somme-Leuze, Sprimont, Tenneville, Vaux-sur-Sûre.

CONTRAT DE RIVIERE OURTHE ASBL - Place Del Cour, 1– 4180 HAMOIR  - www.cr-ourthe.be
086/21.08.44 - cr.ourthe@skynet.be - BCE : 0463 308 424 - IBAN : BE52 0013 1722 2109

Enquète  
publique

Donnez votre avis
Sur les 3èmes plans de gestion des  
districts hydrographiques wallons

Quelle est la qualité de l’eau 
en Wallonie? Si le bassin 
de l’Ourthe s’en sort bien, 
ses masses d’eau ne sont 
malheureusement pas encore 
toutes en bon état. Quelles 
mesures vont être mises en 
place pour atteindre le bon 
état d’ici 2027?

L’enquête publique sur les 
3èmes plans de gestion des 
districts hydrographiques 
wallons (aspects qualitatifs et 
quantitatifs des masses d’eau 
de surface et souterraines)
actuellement en cours vous 
apportera des réponses.

Vous avez jusqu’au 2 mai pour 
faire connaître votre avis!


